
9 LECANARD.

En partant do Montréal Titis s'était dirigé sur
Bytown en compagnie de quatre ou cinq compagnons
qui avaient leur place retenue d'avance chez M. Au-
nond.

L'amant de Sophie n'eut pas de difficulté à trou-
ver de l'ouvrage dans les chanqués. Il lui restait juste
en poche pour s'achcter une hache, une torquette de
tabac noir et une larme de cici.

Il se. dirigea à" pied vers le campement des rafi-
man en turlutant un air quelconque et en pensant
à sa tendre Sophie. Il songeait au bonheur sans mé-
lange que lui promettait l'avenir. Au mois de Mai,
il lui serait donner de presser sa blonde, sa chère
belle moutonne, comme il l'appelait, dans ses bras !
Et puis, il devait l'épouser au mois de juin suivant
et posséder toujours seul ce trésor de beauté qui
Lvait nom Sophie Laroupie. Quels beaux châteaux

son imagination exaltée ne bâtit-elle pas 1
Jamais l'idde d'une trahison n'aurait pu envahir

son cerveau. Sa blonde était à ses yeux la cr6mo des
femmes di faubourg Québre, et le seul homme quelle
pouvait et devait aimer, c'était Titis le Raftman.
C'est ainsi que les hommes sont toujours coufiants
et naïfs, malgré qu'ils soient le sexe fo t.

A Continuer.

PROBLEM ES.

Un renard poursuivi par un l'évrior, a 60 sauts
d'avance : il en fait 9, pendant que le l'dvrier n'en
fait que 6; mais 3 sauts de l'évrier valent 7 sauts de
renard. Combien le l'6vrier fera-t-il de sants avant
d'atteindre le renard ?

N. B. Six mois d'abonnement gratis à quiconque
résoudra le premier le présent problème.

Personne n'a pu résoudre le dernier problème du
Canard.

Nous allons attendre quelques jours et puis nous
dirons que la réponse est 4 hrs 1

Joyeusetés Canardifiquer.

L'espace nous manquant aujourd'hui, nous annon.
gons qu'à notre prochain numéro, nous publierons in
extenso un grand speech par l'échevin Robert sur
l'utilité du poil de vache dans la mortier. La pèro
raison surtout de cette fameuse harangue, digne de
Dé,mosthènes, est sublime, empreinte de sentiments
nobles et dldvés. Enfin, nos lecteurs en jugeront.
Nous espéronsqu'ils nous sauront gré de propager la
bonne littérature I

G. A. Nantel, Ber, avocat, P. C. C. député de
Terrebonne à la Législature locale, est en cette ville.

Il loge au Windsor. Heures do receptions: do'3 à
4 heures a. ni. - -

On nuus Écrit de Laprairie que l'inspecteur d'é-
cole Grondin est allé l'autre jour haranguer la troupe
Faurepaugh qui se trouve dans le collége de ce vil-
lago et qu'il a constaté que les progrès des internés
faisaieut, des progrès!

Dire que la littérature ne paie pas au Canada,
est un vrai mensonge. Les ouvrages de M M. Ethier,
Alphonse bOvid et autres que nous annoucions en
vente, sont epuisés; nous on ferons un nouveau ti
rage en temps et lieu.

La plus grande bénédiction.-Un remède pur,
simple et inoffensif, qui guérit toujnurs et prévient
les maladies en tenant le sung pur, l'estomac régu-
lier, qui donne de l'activité aux reins et au foie,
c'est la plus grandu bénédiction qjui s'étende Fur un
homme. Las Amers de floublon (HIop Bitter) sont
ce remède et les propriètaires de ce remède méritent
la recouaissanue des milliers de personnes qui en
ont fait usage et qni ont été guéries. Voir la 4ème
page.

MoNTaAL, 21 AOUT 1880.

Le (JANARD parait tous les samedis. L'abonne-
ment est de 50 contins par an, ou 25 contins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins. par douzaine, payable
tous les mois.

Vingt pour cent de commission accordée aux
agents qui nous font parvenir une liste de cinq abon-
nés ou plus payés d'avance.

Greenbacks regus au pair.
GoDIN & CIE.

LETTRE DE St. HYACINTHE.

St. Hyacinthe, 18 Août 1880.
Mon cher Canard,

La condition de M. Mercier continue à être sus-
pismastigue ; le rouges désespèrent de le ramener
à la vie, tant les symptôogs de sa maladie sont alar-
mants.

Jusqu'à présent, le remède qui a produit le plus
d'effet sur l'illustre malade est sans contredit la noix
veau minque (vomique.) Que veux-tu ? comme le dit
l'aphorisme: sinilia similibus curantur, les sembla-
bles se guérissent par les semblables.

Le Dr Fortin, de Montmagny, se tient constam-
ment au chevet du moribond et suit avec avidité les
pulsations accélérées de ce cour naguère si colorié,
aux couleurs de rosbif saignant et qu'on dirait main-
tenant passé au bleu de prusse.

Le savant Esculape a commandé que l'on fasse de
la musique en présence du "malade. Et, se guidant
sur les préceptes de l'hygiène, il a ordonné aux mu-
siciens de bler des bluettes. Le joueur de violon
De Sève réussit très bien dans les variations de la
chanson à Colin, surtout lorsque l'immortel dicisple
de Paganini attaque le refrain : Blue in the miorn ing
blue!

Tu peux voir..qu'on n'a rien rgné pour rendre
la santé à l'illustre souffrant. Ai' mi faut-il-voir quelle
impression profonde ce refrain fait sur lui 1 L'opa-i
cité de ses yeux disparaît, etlfarc-en-cielse fait voir au
milieu du ciel bleu du cristalin de sa vue, annongant
une période de calme.

Aussitôt que le ciel se couvre de nuages, le ma-
lade empire et son âme poétique ne soupire qu'après
un ciel bleu. En un mot, comme j'avais l'honneur de
te le dire précédemment, c'est une .singulière mala-
die.

Mais le Dr Fortin, qui, ditil, en a vu bien d'au-
tres, conserve toujours son sang-froid.

I nous a développé dans un style imagé, parsemé
tout à la .fois de figures poétiques et médicales, la
marche ascendante de cette maladie, dont les phé-
unmènes physiologiques et pathologiques étaient in-
connus des anciens.

" Voici, dit-il, les symptômes caractéristiques de
"cette maladie que je ne crains pas de classifier
" avec les épidémies les plus contagieuses. Cette
"affection anodine est commune, sui generis aux
"membres de la loyale opposition de Sa Majesté à
"la Législature de Québec, ayant pour chef le sei-
".gneur du Platon.

" soudain une apathie très prononcde pour tout
"ce qui est rouge s'empare de vous. Vous faite l'é-
" oole buissonnière durant une huitaine, puis cette

"apathie se change en dégoût, en une répulsion
"très énergique à toute idée d'opposition ; vous
"devenez indépendant, indiscipliné ; puis un bon
"jour, vous vous surprenez à casser des noix, comme
"dirait le grand écrivain, E. Lareau, dans un jardin
" queleonque couvert d'un beau ciel bleu.

" Petit à petit, vous devenez d'une douceur mou-
" tonnière ; alors vous étes frappés d'une espèce de
"boulimie : vous ne mangez que du veau à toutes
" les sauces.

•' J'en connais quelque chose de cette maladie.
"Au mois de Novembre dernier, à Québec, nous
" dtionscinq affectés de cette contagion. Le Dr L.
"A. Senécal nous a graissé les pattes ; nous nous
"sommes mis à gambader, à sauter comme des
"damnés. si bien qu'un bon matin nous nous som-
"réveillés dans les bras de Chapleau I Et depuis ce
"temps-là nous nous portons à merveille.

ilJe vous dis ces choses afin que vous ne soyez
pas surpris des événements extraordinaires que

" vous allez nécessairement observer chez mon ami,
" M. Honoré Mercier.

il Il est frappé de la veau-macnic et le plus tôt Se-
néeal lui'graissera la patte, le plus tôt l'illustre ma-

" lade reviendra à la santé. "
Tu comprends, mon cher Canard, ·que les rou-

ges d'ici sont plongés dans la consternation 1 Et
cependant le malade prend du mieux.

Ce matin il a pu se lever et écrire une »épître à
L'Lnion de St.. Hyacinthe, protestant contre les
doctrines pernicieuses qui émaillent cette feuille de
chou.

Le Dr Fortin est partit en disant "Je le panrai
et Senécal le guérit.

Bonjour.

B. B.

CHRONIQUE QUÉBECQUOISE.

Québec, 19 Août 1880.
Mon cher Canard.

J'espère que tu ne me garderas pas rancune si je
ne t'ai pas écrit la semaine dernière.
. Tu avoueras avec moi qu'après un séjour à l'Ar-

nouche, au milieu des maringoins, petites bêtes très-
malignes, et des rateurs politiques, gui sontplus
grosses que les insectes sus-nommés, il me fallait un
pau de repos, car j'avais le cerveau en compote, gan-
grené, disloqué enfin.

Vive mon vieux Québec 1 C'est le paysaux can-
cans, aux trémoussements, au furn multiforme.

La plaque-forme a des charmes indescriptibles,
abracadabrants.

C'est pas ce pinçage qu'on remarque au Grand
Moral, c'est le laisser aller dans tous ses caprices,
c'est le far niente perpétuel.

Mais je m'arrête-je connais ton positivisme :
aussi mettrai-je un frein à mes élans poétiques, fe-
rais-je taire ma Muse pour te donner, au cours do
ma plume, les nouvelles les plus intéressantes.

* *
La mère Trudeau 'p leure toujours l'absence de

Lestin Bergevin, le député de Beauharnois. A l'en-
contre de Pénélope, -la petite bière qu'elle fait le
soir no se vend pas dans la nuit I La mère Trudeau
ne peut se consoler du départ do Lustin, comme Oa-
lypso ne pouvait se consoler du départ d'Ulysse.

Dans sa douleur, elle se trouve malheureuse d'être


